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Illustratoren und ihren Auftraggebern gewählt - Geschichtsbewusstsein,
Selbstverständnis und Umweltwahrnehmung aufstrebender eidgenössischer Eliten. In
den letzten Jahren wurden vom Faksimile Verlag in Luzern fünf dieser kostbaren
Chroniken (Berner Chronik von Tschachtlan, Spiezer Schilling und Grosse
Burgunderchronik von Schilling d. Ä., die Luzerner Chronik des jüngeren Schilling
und die Eidgenössische Chronik von Schodeler) mit modernen Faksimileverfahren

zusammen mit je einem Kommentarband neu herausgegeben.
Beim hier anzuzeigenden Buch «Die Welt der Schweizer Bilderchroniken» handelt

es sich um den grosszügig bebilderten Katalog zur gleichlautenden Ausstellung
aus dem Jubiläumsjahr 1991, die in der Zwischenzeit an verschiedenen Orten in
der Schweiz gezeigt wurde und ab 1993 auf Initiative der Pro Helvetia auch im
Ausland zirkulieren sollte. Eingeleitet wird der Bildband von Carl Pfaffmit einem
knappen, übersichtlichen und gut verständlichen Artikel zu Bedeutung und Funktion

der Schweizer Bilderchroniken. Der Band sucht anschliessend über das
reichhaltige Bildmaterial der Chroniken anhand von acht Themenblöcken einen
alltagsgeschichtlichen Zugang zu den Lebenswelten in der spätmittelalterlichen
Eidgenossenschaft. Wie die plakativen Titel unverkennbar zeigen, werden Aufbau,
Auswahl und Struktur von ausstellungstechnischen Überlegungen geprägt: Der
Chronist und sein Publikum, Umwelt und Lebensraum, Hoch und niedrig - das

Bild der Gesellschaft, Politische Ordnungen, Krieg und Fehde, Recht und Gericht,
Glaube und Aberglaube, Alltag und Fest. Die einzelnen Kapitel werden dabei von
knappen Texten eingeleitet, die so eine geraffte, themenzentrierte Einführung in
die Geschichte der spätmittelalterlichen Eidgenossenschaft vermitteln.

Die Auswahl der Chronikabbildungen, bei denen der Luzerner Schilling dank
seiner Detailgenauigkeit dominiert, wird ergänzt durch Photographien von Realien

oder Dokumenten. Der grosse Wert liegt hier bei der kompetenten Bild- und
Quellenkritik von Carl Pfaff in den Legenden. Diese helfen beim Lesen der Bilder,
machen auf Besonderheiten aufmerksam und stellen den grösseren Sinnzusammenhang

her. Immer wieder wird dabei in Erinnerung gerufen, dass die Illustrationen

keine historische Bildreportage eidgenössischer Vergangenheit darstellen,
sondern primär Umweltwahrnehmung und Selbstdarstellung eidgenössischer
Führungsschichten spiegeln. Kritisch vermerkt werden muss die unübersichtliche
Anordnung der Bilder, die zum Teil unklare Zuweisung der Legenden sowie die
wenig benutzer(innen)freundlichen Bildnachweise.

Matthias Weishaupt, St. Gallen

Matthias Weishaupt: Bauern, Hirten und «frume edle puren». Bauern- und
Bauernstaatsideologie in der spätmittelalterlichen Eidgenossenschaft und der
nationalen Geschichtschreibung der Schweiz, Basel, Helbing & Lichtenhahn, 1992.

XII, 252 p. (Kulturelle Vielfalt und nationale Identität - Nationales Forschungsprogramm

21).
Percutant, decapant et parfois iconoclaste, le livre de M. W. donne ä reflechir,

car il met litteralement en pieces le mythe, soigneusement entretenu depuis le

XVIIP siecle, d'une Suisse idealisee, peuplee de patres, proches de l'etat de nature.
Le mythe de la nation paysanne sera repris dans une perspective «integratrice» aux
XIXe et XXe siecles. Ce faisant l'auteur ne s'en prend pas seulement ä la
«Bauernstaatsideologie», mais aussi aux acquis les plus recents de l'historiographie
suisse et, nous a-t-il semble, au concept meme de civilisation alpine et ä ce qui fait
la specificite de la Suisse centrale ä la fin du Moyen Age.
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Disons d'emblee que cette etude provocante - et il ne faut pas s'en offusquer -
nous parait trop ideologique dans la mesure oü eile fait appel ä des coneepts tels
que l'elite, le peuple ou les paysans. II ne nous appartient pas de les critiquer ici ni
de discuter de leur adequation ä la realite juridique et sociale de la fin du Moyen
Age en Suisse centrale: un tel debat serait precisement trop abstrait et aboutirait
immanquablement ä une impasse, car, il faut en convenir, de tels coneepts sont
forcement subjectifs. Bien que l'auteur souligne avec raison que l'image que nous
nous faisons de la specificite de la Suisse medievale est issue d'une approche avant
tout politique et institutionnelle (p. 2), nous nous contenterons de faire rernarquer
ä ce propos que c'est par rintermediaire du droit que les medievaux apprehen-
daient la realite sociale de leur temps: c'est pourquoi les termes de paysan et de
rusticus sont trop imprecis, puisqu'on ne sait pas s'il s'agit d'un paysan non libre ou
libre, ou d'un paysan anobli ou non, l'accession ä la noblesse representant egalement

une ascension sociale; ainsi que le souligne fort opportunement M.W., le
concept de paysan est ambivalent au Moyen Age. Mais l'histoire institutionnelle
precisement ne permet-elle point de depasser cette ambivalence en nous autori-
sant, ä partir de categories juridiques, de serrer de plus pres la realite sociale? Les
rapports inegaux du Moyen Age finissant (p. 147) ne decoulent-ils point aussi de
Statuts juridiques inegaux?

Nous ne nous prononcerons pas sur l'equivalence elite peuple, et nous ne
sommes pas de l'avis de l'auteur quand il affirme que les «Volkslieder» n'attei-
gnaient point le «peuple»: la diffusion des chansons de geste etudiee par Jean
Rychner1, il y a bientöt quarante ans, permet d'affirmer qu'elles s'adressaient ä des
publics tres varies et pas uniquement ä l'elite.

Pour ce qui a trait ä l'«urschweizerische Freiheit» (p. 147) et ä la liberte imperiale
dont beneficiaient les cantons primitifs (p. 59), elles ont joue un grand röle dans
l'ideologie liberale «integratrice» de la fin du XIXe siecle, pour ne point faire
mention de periodes tout ä fait recentes.

Afin de relativiser la force ideologique (actuelle) de ce concept, l'auteur nous
invite ä entreprendre des etudes comparatives. Soit! Des homines regales, soldats-
defricheurs charges de coloniser les regions forestieres, biens royaux par
excellence, sont aussi attestes des le XP siecle en pays neuchätelois; ils dependaient
immediatement du roi de Bourgogne puis de l'Empire. Le phenomene n'est donc
pas propre ä la Suisse centrale et au Hasli. Mais alors qu'en Suisse alemanique le
concept de la «Reichsfreiheit» n'a pas peu contribue ä l'essor de la «Bauernideologie»,

en pays neuchätelois les homines regales sont totalement tombes dans l'oubli
et on a eu recours ä d'autres mythes integrateurs!

Mais c'est sous la plume d'Elisabeth Magnou-Nortier2 qu'a ete ecrite, dans la
perspective de la fiscalite du Bas-Empire romain, l'etude la plus novatrice sur
Fimmediatete imperiale, issue de la loi romaine qui a «donne ä tous les peuples de
l'Europe le meme droit public». C'est du meme coup replacer nos crises identi-
taires d'aujourd'hui dans une problematique institutionnelle plus large et moins
ideologique, et partant moins passionnee et plus objeetive.

Maurice de Tribolet, Auvernier

1 Jean Rychner: La chanson de geste -Essai sur l'art ipique desJongleurs, Geneve, 1955, p. 12,13,
17, 48, 157.

2 Elisabeth Magnou-Nortier: La seigneurie fonciere en Allemagne (XIe-XIF siecles) - Reflexion
critique sur des travaux recents, dans Bibliotheque de l'Ecole des chartes, t. 144 (1986), p. 5-37.
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